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TEXT

C’est le 10  sep tembre 2020 que s’ouvre l’ex po si tion «  Vrais to tems,
faux mys ti cismes » (Un Singe en hiver 1, Dijon, 2020, ci- après dé si gnée
par l’acro nyme VTFM). Elle pré sente deux ins tal la tions in ter ac tives
dé ployées sur les 70 m² de la salle d’ex po si tion. Di ri gées par des pro‐ 
grammes in for ma tiques, les deux œuvres in tègrent des cap teurs et
des mo teurs : leurs élé ments se meuvent et se dé placent en ré ac tion
aux vi si teurs de l’ex po si tion. L’une, in ti tu lée Fans (gi sants) (Oli vain
Porry 2, 2020), est com po sée de dix ven ti la teurs sur pieds dis per sés
au sol en po si tion ho ri zon tale et connec tés à au tant de boî tiers noirs.
L’autre, Statues- Camions (Vic tor Vaysse 3, 2020), consiste en un en‐ 
semble de plaques co lo rées qui, sus pen dues à des rails au pla fond, se
dé placent de ma nière li néaire.

1

C’est Pierre- Élie Cha puis, di rec teur ar tis tique du Singe en hiver, qui
est à l’ini tia tive de l’ex po si tion et nous a in vi tés, Oli vain Porry et Vic‐ 
tor Vaysse, à y par ti ci per. Bien que nous y soyons d’abord en tant
qu’ar tistes plu tôt que cu ra teurs, Pierre- Élie nous a néan moins char‐ 
gés d’ima gi ner et de mettre en scène l’ex po si tion dans son en semble.
Il est à noter ici que nous ne sommes pas étran gers l’un à l’autre : nos
pra tiques res pec tives, bien que dif fé rentes, s’ar ti culent au tour de
thèmes si mi laires et font usage des mêmes ou tils tech no lo giques.
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Mal gré son ap pa rence pre mière de duo- show, VTFM est un dis po si tif
à part en tière réa li sé à quatre mains. L’ex po si tion pré sente des élé‐ 
ments dis per sés et de leurs en tre la ce ments émerge une en ti té ho mo‐ 
gène dont le pu blic peut faire l’ex pé rience de ma nière co hé rente, tel
un col lec tif dont les membres in ter agissent en semble.

Ce dis po si tif d’ex po si tion a été rendu pos sible par une cu ra tion qui,
sous la forme d’un geste col lec tif, fait se croi ser pro gram ma tion in‐ 
for ma tique et ex pé ri men ta tions re la tion nelles entre ob jets, pu blic et
es pace. Dans cet ar ticle, nous ana ly sons le pro ces sus d’éla bo ra tion de
l’ex po si tion et le rôle joué dans celui- ci par les tech niques nu mé‐ 
riques in té grées dans les œuvres ex po sées. Les par ti cu la ri tés for‐ 
melles des deux ins tal la tions y sont aussi im por tantes tant elles cor‐ 
res pondent à un type spé ci fique d’ins tal la tions ar tis tiques qui se
donnent à voir à la façon de groupes so ciaux : les « col lec tifs d’ob jets
à com por te ments co lo ca li sés et com mu ni quants » (COCO²) 4. La co‐ 
ha bi ta tion de ces deux COCO² dans un même es pace d’ex po si tion in‐ 
ter roge la ca pa ci té de ces œuvres ro bo ti sées à en tre te nir des re la‐ 
tions ef fec tives entre elles et à pro duire des ex pé riences sen sibles
d’in ter ac tions col lec tives  : de quelle ma nière les pra tiques nu mé‐ 
riques favorisent- elles l’in ter opé ra bi li té et la dis tri bu ti vi té des œuvres
en vue d’ou vrir à la créa tion d’ex pé riences col lec tives à l’échelle d’une
ex po si tion ?

3

Pour ac cé der à l’ex po si tion, le vi si teur doit mon ter un es ca lier droit
qui abou tit à l’une des ex tré mi tés de la salle. L’élé va tion pro gres sive
qu’im pose cet accès le contraint à ap pré hen der l’ex po si tion à par tir
du sol. Les ven ti la teurs qui jonchent le sol lui ap pa raissent ainsi au fur
et à me sure de son avan cée et il ne peut d’abord en voir que des par‐ 
ties. L’un d’eux est situé à la sor tie de l’es ca lier, son pied posé à
quelques mètres de la der nière marche. C’est alors une croix, for mée
par des seg ments d’alu mi nium blancs, que le vi si teur dis cerne tan dis
qu’il se tient en core dans l’es ca lier. Les cou leurs écla tantes des
plaques de Statues- Camions sol li citent en suite son at ten tion et, dans
un mou ve ment d’allers- retours conti nus, son re gard se dé place du sol
vers le pla fond et in ver se ment. Après avoir grim pé quelques marches
sup plé men taires, le vi si teur peut consta ter qu’un épais tube blanc
quitte l’in ter sec tion de la croix aper çue au pa ra vant. Ce tube sou tient,
à son ex tré mi té, un large disque en grillage blanc à l’in té rieur du quel
on peut voir, im mo bile, une hé lice de plas tique. C’est à ce mo ment
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que le ven ti la teur ap pa raît en tiè re ment aux yeux du spec ta teur. Lors‐ 
qu’il ar rive tout en haut de l’es ca lier, il peut ob ser ver la to ta li té des
dix ven ti la teurs cou chés au sol et qui forment en semble l’ins tal la tion
Fans (gi sants).

En tiè re ment blancs et dé pour vus de marques dis tinc tives, les ven ti la‐ 
teurs sont dis per sés dans toute la salle et éten dus dans des di rec tions
va riées. Leurs têtes sont pen chées d’un côté et leurs pieds en forme
de croix sont main te nus per pen di cu laires au sol. À proxi mi té de cha‐ 
cun d’eux se trouve un boî tier noir rec tan gu laire qui laisse ap pa raître,
sur l’une de ses faces, la len tille convexe d’un cap teur de mou ve‐ 
ments. Chaque boî tier est tra ver sé par un câble élec trique blanc qui,
de puis un ven ti la teur, ser pente au sol et re joint une prise élec trique
dis po sée au tour de l’épais po teau de bois qui oc cupe le centre de l’es‐ 
pace d’ex po si tion. Au- dessus des ven ti la teurs, les plaques de Statues- 
Camions de meurent inertes et leurs cou leurs laissent ap pa raître des
formes dif fi ciles à dis tin guer. Ces grandes plaques de po ly uré thane
aux contours bruts servent de sup port à des images ac ci den tées : des
re pré sen ta tions frag men tées de ca mions aux cou leurs vives dont les
élé ments s’en tre choquent dans des formes de col lages. Elles sont
sus pen dues à des rails noirs, et leurs cou leurs flam boyantes
contrastent avec la so brié té des ap pa reils au sol. Les plaques ont une
taille im po sante mais sont suf fi sam ment ré duites pour per mettre aux
vi si teurs de les contour ner, d’ob ser ver leurs deux faces et d’ap pré cier
les images qui les re couvrent. Sans tou cher le sol, elles obs truent la
vi sion des vi si teurs et les in citent à ef fec tuer des dé pla ce ments er ra‐ 
tiques. Enfin, la dis per sion des ven ti la teurs et la dis po si tion des
câbles au sol tracent aussi des voies de dé am bu la tion.
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Fi gure 1

Vue de l’ex po si tion « Vrais to tems, faux mys ti cismes », de puis l’es ca lier d’accès. Un Singe en
hiver, Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

En semble, les deux ins tal la tions in vitent le pu blic à ex plo rer l’es pace.
Lors qu’un vi si teur s’avance à l’in té rieur de l’ex po si tion, l’un des ven ti‐ 
la teurs, situé à l’autre bout de la salle, com mence à s’agi ter. Son hé lice
se met à tour ner, son corps remue avec ef fort et son pied tourne len‐ 
te ment sur le côté. L’at ten tion du spec ta teur est alors at ti rée par cet
ap pa reil en mou ve ment et il peut consta ter que la ro ta tion du pied
est la bo rieuse et hé si tante. L’ac tion s’ac com plit néan moins et la croix
tourne, se main tient sur une de ses branches, puis des cend de l’autre
côté pour frap per bru ta le ment le sol dans un bruit sec et mé tal lique
avant de re par tir dans l’autre sens. Tout au long de la vi site, plu sieurs
ven ti la teurs si tués à dif fé rents en droits de l’es pace s’ac tivent. Ils ré‐ 
pètent la même cho ré gra phie désyn chro ni sée, se tordent, tapent le
sol et vrom bissent. C’est alors que les plaques co lo rées s’animent à
leur tour et avancent dans un bruit rauque de mo teur élec trique. Bien
que leurs rails soient orien tés dans des di rec tions di verses, elles
semblent évo luer vers une même zone, un point in vi sible au spec ta‐ 
teur et dont l’exis tence ne se ma ni feste qu’à tra vers les dé pla ce ments
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Fi gure 2

Vue de l’ex po si tion « Vrais to tems, faux mys ti cismes ». Les élé ments sont dis per sés les uns à
côté des autres. Un Singe en hiver, Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

co or don nés des plaques qui, par fois, se placent de vant lui et bloquent
son pas sage.

L’at ten tion du spec ta teur est constam ment sol li ci tée par les ap pa reils
au sol qui l’en cou ragent à ex plo rer l’es pace dans dif fé rentes di rec‐ 
tions, tan dis que les plaques l’obligent à re con si dé rer son iti né raire et
à trou ver de nou veaux pas sages pour at teindre les ven ti la teurs. Mais
les mou ve ments des plaques in ter fèrent éga le ment avec ces der niers
et dé clenchent, elles aussi, l’ac ti va tion de cer tains d’entre eux. Après
un court mo ment, les plaques cessent leur course dans un mou ve‐ 
ment de tan gage. Une d’elles se trouve alors po si tion née dans le flux
d’air pro duit par l’un des ven ti la teurs ac tifs, se met à tour ner sur elle- 
même à la façon d’un mo bile et ses deux faces de viennent alors vi‐ 
sibles de puis un même point de vue. Une telle si tua tion d’in ter ac tion
entre une plaque et un ven ti la teur consti tue un in di ca teur puis sant
de la co ha bi ta tion des deux ins tal la tions au sein de l’ex po si tion. C’est
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l’en tiè re té de celle- ci qui semble ré agir à la ma nière dont le spec ta‐ 
teur se dé place. Au fur et à me sure que les élé ments s’ac tivent les uns
après les autres, les bruits mé tal liques des ven ti la teurs de Fans (gi‐ 
sants) se mul ti plient, s’ajou tant aux ron fle ments des mo teurs des
Statues- Camions. Le vi si teur se re trouve alors im mer gé dans une ca‐ 
co pho nie qui par ti cipe de l’ho mo gé néi té de l’en semble que forment
les deux ins tal la tions. Les ma ni fes ta tions concrètes entre les élé‐ 
ments des deux ins tal la tions s’ac com pagnent aussi d’in ter ac tions
sym bo liques. De nou veaux sens émergent des mou ve ments et re com‐ 
po si tions opé rés par les ob jets, de leurs re la tions mu tuelles, des
bruits qu’ils pro duisent et de la ré or ga ni sa tion de l’es pace.
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Fi gure 3

Les plaques de Statues- Camions se dé placent au- dessus de Fans (gi sants). Un Singe en hiver,
Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

Les images pré sen tées par les plaques s’en tre mêlent avec les mou ve‐ 
ments des ven ti la teurs au sol. Les re pré sen ta tions frag men tées des
ca mions se mêlent à celles des gi sants élec triques, et le vent créé par
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ces der niers ren contre les mou ve ments des ca mions. Dans cette ex‐ 
po si tion qui se pré sente comme un sys tème, qui évo lue dans des
boucles de ré tro ac tion, le vi si teur oc cupe une place pri vi lé giée : il est
par tie pre nante du sys tème, non pas en tant qu’opé ra teur, mais en
tant que rouage de celui- ci. Il se trouve plon gé dans une forme de
col lec tif où cha cun in ter agit avec l’en semble. L’ac ti va tion sé quen tielle
des élé ments, ainsi que leurs in ter ac tions les uns avec les autres, té‐ 
moigne de leur ca pa ci té à se ma ni fes ter de ma nière au to nome. Ils dé‐ 
montrent une forte agen ti vi té 5, se donnent à voir comme des agents
ac tifs ca pables de prendre des dé ci sions, de ré agir de ma nière au to‐ 
nome à des sti mu li ex ternes et d’in ter agir les uns avec les autres. Ils
rentrent, de ce fait, dans une ca té go rie ana ly tique spé ci fique  : celle
des ob jets à com por te ments 6.

Ce concept dé signe des ar te facts ac tifs qui ne sont ni zoo morphes ni
an thro po morphes mais qui, à tra vers leurs ma ni fes ta tions ac tives,
sug gèrent des formes d’ex pres si vi té in ter pré tables comme des états
émo tion nels in ternes. Il convient de com prendre ici la no tion de
com por te ment comme le ré sul tat d’une pro jec tion men tale de l’ob‐ 
ser va teur. En dé ployant des mou ve ments dans leur en vi ron ne ment,
ces ob jets in vitent le pu blic à per ce voir la ma ni fes ta tion croi sée d’une
in ten tion na li té et d’une per son na li té pou vant être in ter pré tée comme
l’ex pres sion d’un état émo tion nel 7. Ainsi, un com por te ment est dé fi ni
comme une ré ponse ac tive à des chan ge ments d’état in ternes ou à
des évé ne ments ex trin sèques. Issu de la re cherche en de si gn, le
concept d’ob jets à com por te ments trouve un écho consi dé rable dans
les pra tiques ar tis tiques, no tam ment lorsque celles- ci uti lisent des
tech niques ro bo tiques et des pro ces sus d’in ter ac tion. De par leur ca‐ 
pa ci té de mou ve ment et de ré ac tion, ils sont gé né ra le ment à l’ini tia‐ 
tive des in ter ac tions avec leurs uti li sa teurs et ren versent ainsi l’uni la‐ 
té ra li té tra di tion nelle de la re la tion entre l’uti li sa teur et l’objet, entre
le spec ta teur et l’œuvre. Que les ac tions d’un objet à com por te ments
soient spon ta nées ou ré pondent à des sti mu li ex ternes, elles s’ins‐ 
crivent aussi tou jours dans un contexte qui in fluence la per cep tion
d’un ob ser va teur. Cette di men sion sys té mique de l’objet à com por te‐ 
ments le sou met à un ré gime de re la tions entre objet, en vi ron ne ment
et pu blic qui té moigne de son in té gra tion dans un pa ra digme cy ber‐ 
né tique, un mo dèle de créa tion ar tis tique et de ré cep tion es thé tique
où l’at ten tion ne se porte plus uni que ment sur l’objet lui- même, mais
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sur le sys tème dans le quel il s’ins crit, un pas sage de « l’orien té objet »
à « l’orien té sys tème 8 ».

Si un objet à com por te ments isolé en tre tient une re la tion avec son
es pace, cette ca rac té ris tique se double, dans un groupe d’ob jets à
com por te ments, de liens d’in ter dé pen dance 9. Un groupe d’ob jets à
com por te ments re lève alors d’une forme de col lec tif tant il consti tue
une réunion d’agents ac tifs à l’in té rieur de la quelle se dé ploient de
mul tiples mo da li tés d’in ter ac tion dont les ma ni fes ta tions mo dulent la
per cep tion glo bale qu’en a un ob ser va teur. Dans VTFM un com por te‐ 
ment col lec tif émerge des in ter ac tions entre les ob jets. Plus que la
seule somme de ses par ties, VTFM est une exposition- dispositif qui
ré pond aux cri tères des col lec tifs d’ob jets à com por te ments co lo ca li‐ 
sés et com mu ni cants (CO CO CO CO ou COCO²). Ce type d’ins tal la tion
se ca rac té rise par l’émer gence, via la réunion dans un même es pace
de plu sieurs ob jets à com por te ments, de formes col lec tives, com‐ 
plexes et dy na miques, per cep tibles par un ob ser va teur comme des
groupes so ciaux plus ou moins pré cis à tra vers des in ter ac tions ma‐ 
ni festes entre les élé ments. De la foule à l’es couade en pas sant par
l’or chestre ou la tribu, les COCO² se montrent comme des com mu‐ 
nau tés d’ob jets à com por te ments et se dé fi nissent par les re la tions
dont té moignent les élé ments à tra vers le dé ploie ment de leurs ac ti‐ 
vi tés dans le temps et l’es pace. Si Fans (gi sants) et Statues- Camions
sont deux COCO², les deux œuvres ont été conçues de ma nière à ma‐ 
ni fes ter leur propre unité. Elles ont été réa li sées sé pa ré ment, et c’est
par un pro ces sus de cu ra tion qui in tègre scé no gra phie, pro gram ma‐ 
tion in for ma tique et in ter ac tions com por te men tales que VTFM a pu
être éla bo rée comme un sys tème de re la tions, un col lec tif d’ob jets à
com por te ments à l’échelle de l’ex po si tion.

10

Statues- Camions
Les plaques de l’ins tal la tion Statues- Camions évoquent des frag ments
d’une construc tion an cienne. À tra vers leurs formes brutes, elles se
donnent à voir comme des mor ceaux d’his toire pré le vés lors d’ex pé‐ 
di tions ar chéo lo giques mys té rieuses. Le titre de l’ins tal la tion fait ré‐ 
fé rence aux « statues- menhirs » que l’on peut ad mi rer au Musée Fe‐ 
naille de Rodez en France. Ces fi gures an thro po morphes du III  mil lé‐ 
naire avant notre ère sont parmi les plus an ciennes re pré sen ta tions
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connues de la fi gure hu maine et consti tuent des té moi gnages im por‐ 
tants d’un ima gi naire col lec tif de l’époque 10. Ins pi rés par ces mé ga‐ 
lithes, les frag ments qui com posent Statues- Camions s’ins crivent,
eux, dans une his toire contem po raine dont les fi gures ne sont plus
an thro po mor phiques. C’est d’abord l’éclat des encres chi miques co lo‐ 
rées qui se pré sente au re gard d’un spec ta teur. Lors qu’il s’ap proche
d’une de ces plaques, c’est la na ture ar ti fi cielle du po ly uré thane dont
est faite la sculp ture qui ap pa raît avec le plus d’évi dence à tra vers les
stries, marques et autres éra flures qui en taillent les images im pri‐ 
mées. Si celles- ci semblent en pre mier lieu consti tuer des com po si‐ 
tions abs traites, des re pré sen ta tions fi gu ra tives claires se des sinent
ra pi de ment. Por tières, pneus, pare brises et phares se ré vèlent ainsi
de ces en sembles po ly chromes pour for mer le sujet cen tral des
sculp tures qui agissent, dès lors, à la façon de ta bleaux.

L’ins tal la tion est née d’un désir de confron ta tion des my tho lo gies et
d’une ré flexion sur l’image et son pou voir nar ra tif dans nos so cié tés
contem po raines. Mais c’est aussi un tra vail sur l’es pace qui a mo ti vé
sa réa li sa tion. Avec ses mul tiples plaques, Statues- Camions a été
conçue pour struc tu rer un es pace, im mer ger le vi si teur dans un es‐ 
pace par se mé d’in dices d’une émer gence de my tho lo gies contem po‐ 
raines au tour de la fi gure du ca mion co lo ré. Les élé ments de Statues- 
Camions en tourent le vi si teur dans ces re pré sen ta tions et des sinent
un ima gi naire col lec tif ar ti fi cia li sé où les fi gures an thro po mor phiques
se sont trans for mées en ma chines re lui santes.
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Fi gure 4

Les plaques de Statues- Camions sont à la fois des sculp tures et des ta bleaux. Un Singe en
hiver, Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

À l’ex plo ra tion des re la tions entre image, es pace et sym bo lique
s’ajoute une di men sion hu mo ris tique qui n’est pas étran gère à un dis‐ 
cours cri tique. Si les ca mions se dé placent li néai re ment le long des
routes, les plaques de Statues- Camions bougent de ma nière si mi laire
et selon la po si tion des spec ta teurs si tués à proxi mi té. Elles sont
mon tées sur des glis sières et sont mo to ri sées de façon à pou voir ef‐ 
fec tuer des allers- retours dans l’es pace. Au bout de chaque rail, un
boî tier contient ainsi un en semble de com po sants élec tro niques, dont
une ca mé ra de pe tite taille pour per mettre la dé tec tion du pu blic au‐ 
tour de chaque plaque. In ter con nec tées sur un ré seau Wi-Fi, les
sculp tures échangent des in for ma tions en temps réel via le pro to cole
de com mu ni ca tion Mes sage Queuing Te le me try Trans port (MQTT) et
co or donnent ainsi leurs dé pla ce ments. Ca pables de ré agir les uns aux
autres, les élé ments de l’ins tal la tion se meuvent seuls ou à plu sieurs,
dans une di rec tion ou une autre. L’en semble pro pose une ex pé rience
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dy na mique dans la quelle les ob jets ré agissent au pas sage du pu blic et
mo di fient le che min de celui- ci dans l’ex po si tion.

Fans (gi sants)
La réa li sa tion de Fans (gi sants) trouve sa ge nèse dans la vo lon té d’en‐ 
ga ger une ré flexion sur les rap ports socio- culturels qu’en tre tiennent
ob jets du quo ti dien et hu ma ni té. Le ven ti la teur élec trique monté sur
pied est in té res sant à étu dier dans une pers pec tive ar tis tique car il
est lar ge ment ancré dans l’ima gi naire col lec tif mon dia li sé. Dès le
début du XX   siècle, il ac com pagne la gé né ra li sa tion de l’élec tri ci té
dans les foyers 11 d’après- guerre et vé hi cule au jourd’hui des re pré sen‐ 
ta tions presque uni ver selles. Dans le cadre de Fans (gi sants), l’ac tion
d’étendre le ven ti la teur au sol fait émer ger des re pré sen ta tions nou‐ 
velles : ce choix simple, mais in ha bi tuel, per turbe l’ap pré hen sion d’un
ob ser va teur. C’est aussi un jeu de mots en an glais qui a mo ti vé en
par tie l’éla bo ra tion de l’ins tal la tion. Le terme an glais pour ven ti la teur,
 fan, dé signe éga le ment une at ti tude, celle d’un ad mi ra teur, gé né ra le‐ 
ment d’un groupe de mu sique. Ce double sens qui per met de ca rac té‐ 
ri ser à la fois un objet et un in di vi du adop tant la po si tion de « spec ta‐ 
teur », ouvre, dans un contexte ar tis tique, un champ de lec tures nou‐ 
velles pour le pu blic.

14
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Dans la pra tique, c’est une éco no mie du geste qui a guidé la concep‐ 
tion et la réa li sa tion de l’ins tal la tion. Si de très lé gères mo di fi ca tions
struc tu relles per mettent la trans for ma tion ra pide d’un ven ti la teur en
un objet à com por te ments évo ca teur, ce sont les in ter ac tions entre
une di zaine de ces ap pa reils qui se sont trou vées au centre du tra vail
d’ate lier. L’ac ti vi té des ob jets dans l’ins tal la tion est sys té ma ti sée selon
les dé pla ce ments des vi si teurs grâce à des dis po si tifs élec tro niques
in té grés dans des boî tiers noirs. La réa li sa tion de ces cir cuits, qui
contrôlent l’ac ti va tion, l’ex tinc tion et l’échange de don nées entre les
ven ti la teurs, a oc cu pé une place pré pon dé rante dans le tra vail d’ate‐ 
lier et ce n’est qu’au cours du mon tage de l’ex po si tion que les dix ven‐ 
ti la teurs ont été col lec tés et bran chés cha cun à un boî tier. Pour dé‐
tec ter le pas sage des spec ta teurs et es ti mer leur po si tion dans l’es‐ 
pace, chaque boî tier in tègre un dé tec teur de mou ve ments. Dis per sés
dans l’es pace, ces cap teurs per mettent au dis po si tif glo bal de dé tec‐ 
ter et si tuer la pré sence de spec ta teurs dans l’ins tal la tion. Enfin, ce
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Fi gure 5

Les ven ti la teurs de Fans (gi sants) sont re liés à des boî tiers noirs connec tés les uns aux
autres pour gérer col lec ti ve ment l’ac ti va tion des ap pa reils. Un Singe en hiver, Dijon, France,

2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

sont des re lais élec tro mé ca niques, des in ter rup teurs pro gram mables,
qui contrôlent l’ac ti vi té des ven ti la teurs. Les dis po si tifs élec tro niques
conte nus dans les boîtes noires sont connec tés les uns aux autres par
un ré seau Wi-Fi et pro gram més de ma nière à syn chro ni ser l’ac ti va‐ 
tion du cap teur d’un boî tier avec l’ac ti va tion du re lais d’un autre boî‐ 
tier à tra vers le pro to cole de com mu ni ca tion MQTT. Par l’ac ti va tion,
au pas sage d’un vi si teur, d’un ap pa reil éloi gné de lui, l’ins tal la tion mo‐ 
bi lise l’at ten tion du pu blic et l’en cou rage à ex plo rer l’es pace pour sai‐ 
sir les mo da li tés d’in ter ac tion dont il fait l’ex pé rience.

Si, dans cette ins tal la tion, il est im por tant que les ven ti la teurs soient
iden tiques, le mo dèle pré cis im porte peu. Ce pen dant, chaque mo dèle
a ses par ti cu la ri tés tech niques et celles- ci in fluent sur les ma ni fes ta‐ 
tions ac tives des ap pa reils lors qu’ils sont posés au sol. Ainsi, l’ap pa reil
em ployé lors des ex pé ri men ta tions en ate lier fai sait os cil ler sa tête. À
l’in verse, les ven ti la teurs uti li sés lors de l’ex po si tion tordent leurs
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corps tan dis que leurs pieds frappent le sol. La ro ta tion lente du pied
pro duit un effet si mi laire à la ro ta tion de la tête sur le sol : un mou ve‐ 
ment qui ap pa raît pé nible et évoque une si tua tion de souf france.
L’ins tal la tion a été éla bo rée à la fois comme un ré seau et une ex pé ri‐ 
men ta tion des re la tions ef fec tives et sym bo liques entre les ob jets
eux- mêmes et avec l’es pace d’ex po si tion. Construite en te nant
compte des contraintes tech niques spé ci fiques aux ap pa reils ac quis
pour l’ex po si tion, elle s’ap pa rente, dans sa glo ba li té, à un ci me tière
d’ob jets issus d’une pro duc tion in dus trielle et gé mis sant au tour de
son pu blic.

« Vrais to tems, faux mys ti ‐
cismes »
Dans la pro po si tion ini tiale de Pierre- Élie Cha puis, l’ex po si tion VTFM
avait pour ob jec tif de réunir deux tra vaux dis tincts qui abordent la
place des ob jets tech niques dans l’ima gi naire col lec tif contem po rain.
Le titre même de l’ex po si tion, «  Vrais to tems, faux mys ti cismes  »,
évoque un rap port fé ti chiste de l’hu ma ni té aux ob jets tech niques, et
les deux ins tal la tions pré sen tées par ti cipent d’un dis cours cri tique
sur l’im pact socio- culturel des tech no lo gies. Nous avons été in vi tés à
réa li ser l’ex po si tion d’abord en tant qu’ar tistes mais celle- ci s’est
trou vée être  l’oc ca sion d’une ex pé ri men ta tion ar tis tique au- delà de
nos pra tiques per son nelles. En tant qu’au teurs des ins tal la tions et, à
ce moment- là, cu ra teurs de l’ex po si tion, le mon tage nous a of fert
l’op por tu ni té de tra vailler en semble, de «  faire col lec tif  », sans pour
au tant uni fier nos pra tiques et nos dis cours propres, de créer une
forme dy na mique, re la tion nelle et conver sa tion nelle à l’échelle de
l’ex po si tion. À tra vers de nom breux échanges, nous avons iden ti fié
des points com muns entre les deux ins tal la tions sur un plan sym bo‐ 
lique aussi bien que tech nique et ceux- ci ont ou vert la voie à un geste
cu ra to rial fort vi sant à as su rer une co hé rence glo bale des élé ments
dans l’es pace.

17

Les deux ins tal la tions par tagent des spé ci fi ci tés com munes qui se
sont ré vé lées es sen tielles dans la concep tion de l’ex po si tion. Consti‐ 
tuées d’ob jets à com por te ments in ter con nec tés les uns aux autres et
dis tri bués dans un es pace cir cons crit, Fans (gi sants) et Statues- 
Camions ré pondent in dé pen dam ment l’une de l’autre aux ca rac té ris ‐
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tiques des COCO². Elles se dis tinguent d’abord par la mul ti pli ci té des
élé ments qui les com posent. Mo du laires, elles offrent une grande
flexi bi li té dans leur agen ce ment spa tial, ce qui leur per met de s’adap‐
ter au lieu d’ex po si tion et d’adop ter dif fé rentes confi gu ra tions, telles
que des groupes com pacts, des ali gne ments ou une dis sé mi na tion
aléa toire. Dans leur concep tion ini tiale, les deux ins tal la tions étaient
des ti nées à être dis per sées dans l’es pace et dé li mi ter cha cune un ter‐ 
ri toire à l’in té rieur de l’ex po si tion. Cette zone tan gible, créée par la
dis po si tion des élé ments, s’ajoute à la zone vir tuelle, in for ma tion nelle,
du ré seau dé ployé par chaque ins tal la tion et qui se ma ni feste à tra‐ 
vers les com por te ments dans l’es pace et le temps. Dans son ou vrage
Le cercle in vi sible, Ema nuele Quinz dé crit com ment, face à des ins tal‐ 
la tions in ter ac tives et gé né ra tives, l’ex pé rience du spec ta teur de vient
re la tion nelle 12 : sujet du dis po si tif, le vi si teur est situé, per çoit et agit
au sein de l’œuvre à par tir de sa po si tion, tan dis que son at ten tion, di‐ 
ri gée vers un pro ces sus, se dé ploie dans des formes de conver sa tions.
Les élé ments des COCO², en tant qu’agents ac tifs, au to nomes et dis‐ 
tri bués, s’avèrent pa reille ment si tués et sont ainsi ob jets et su jets de
leurs propres ins tal la tions.

Dans cette pers pec tive, le pro ces sus de cu ra tion de VTFM re pose sur
la ren contre des deux COCO² et la su per po si tion des dif fé rents es‐ 
paces qu’ils des sinent. La dis per sion des élé ments, l’en tre la ce ment de
leurs ter ri toires phy siques, a consti tué la pre mière étape de
construc tion d’un dis po si tif glo bal. Elle se voit  pro lon gée par la su‐ 
per po si tion des ré seaux des deux ins tal la tions. De leurs in ter ac tions
dans un seul es pace in for ma tion nel, in vi sible, des mo da li tés re la tion‐ 
nelles ef fec tives et un rap port com mun à l’es pace émergent à l’échelle
de l’ex po si tion.

19

À cette étape, c’est une ap proche tech nique, in for ma tique et pro‐ 
gram ma tique qui guide l’éla bo ra tion de l’ex po si tion. Statues- Camions
et Fans (gi sants) dé ploient cha cune un ré seau sans fil et un même
pro to cole de com mu ni ca tion  : MQTT. Elles sont in ter opé rables et
peuvent in ter agir selon une norme com mune. C’est grâce à l’écri ture
d’un lo gi ciel spé ci fique que nous avons re liés les dif fé rents élé ments
des deux ins tal la tions. Après avoir connec té tous les mi cro con trô‐ 
leurs des ins tal la tions sur un même ré seau Wi-Fi, nous avons pro‐ 
gram mé la ges tion des échanges de don nées entre eux. Le pro to cole
MQTT im pose qu’un pro gramme spé ci fique, dé si gné par le terme
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Fi gure 6

Sché ma de l’ar chi tec ture des échanges via le pro to cole MQTT. Le bro ker fait le lien entre
toutes les clients du ré seau.

de  bro ker, cen tra lise et dis tri bue les don nées au sein du ré seau 13.
C’est un bro ker spé ci fique à l’ex po si tion qui y joue le rôle d’ai guilleur
et per met de faire in ter agir les élé ments entre eux. Tra vail d’écri ture,
son éla bo ra tion revêt une im por tance ca pi tale dans le geste cu ra to‐ 
rial tant il condi tionne les re la tions entre les ob jets, l’es pace et le pu‐ 
blic.

Il est à noter ici que l’écri ture du code s’est faite dans le même temps
que l’agen ce ment des élé ments dans l’es pace. Le rap port spa tial et les
échanges de don nées sont in trin sè que ment liés dans le pro ces sus de
cu ra tion. L’in ter opé ra bi li té des deux ins tal la tions, ren due pos sible par
l’uti li sa tion com mune du pro to cole MQTT, per met d’éta blir des in ter‐ 
ac tions sans avoir à mo di fier les com por te ments des élé ments. Leurs
ma ni fes ta tions ac tives ori gi nales sont ainsi res tées in chan gées, mais
c’est dans l’ac ti va tion de ces com por te ments les uns par rap port aux
autres dans le temps et dans l’es pace que nous avons pu éla bo rer un
nou veau COCO² à l’échelle de l’ex po si tion.

21

Lors du mon tage, nous avons re mar qué que le sol était com po sé de
dalles ré gu lières for mant un qua drillage. Celui- ci nous a per mis de
po si tion ner pré ci sé ment les boî tiers noirs de Fans (gi sants) pour lo ca ‐
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Fi gure 7

Les boî tiers noirs conte nant les cap teurs de Fans (gi sants) sont agen cés et orien tés selon le
qua drillage na tu rel du sol. Un Singe en hiver, Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

li ser l’ac ti va tion des cap teurs. Cette in for ma tion per met de re pé rer la
po si tion spa tiale des vi si teurs et de gui der les dé pla ce ments des
plaques. Grâce au bro ker, les plaques sont di ri gées vers le pu blic afin
de se rap pro cher de celui- ci et les ca mé ras ini tiales de Statues- 
Camions sont alors ob so lètes  : ini tia le ment, les plaques ré agissent
aux pré sences dans une zone li mi tée au tour d’elles mais l’uti li sa tion
des cap teurs élar git cette zone à tout l’es pace et per met de si tuer les
in ter ac tions à une échelle col lec tive. Dis sé mi nés, ils créent une re‐ 
pré sen ta tion de la to ta li té de l’es pace, à la quelle les sculp tures ré‐ 
agissent en semble.

À tra vers un al go rithme de tri an gu la tion qui dé ter mine la zone où se
situe le plus grand nombre de spec ta teurs, les sculp tures se dé‐ 
placent et in ter agissent avec les ven ti la teurs en tra ver sant les flux
d’air et en ac ti vant les cap teurs. S’opèrent alors des allers- retours
entre les élé ments, les cap teurs di rigent les mou ve ments des plaques
qui, elles- mêmes, dé clenchent l’ac ti va tion des ven ti la teurs et im‐ 
posent la par ti ci pa tion du pu blic à ce jeu de va- et-vient. L’en semble
du dis po si tif consti tué par l’en vi ron ne ment, le pu blic et les élé ments
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prend ainsi la forme d’un sys tème. De celui- ci émergent de nou velles
confi gu ra tions d’ex pé riences sen sibles et les boucles d’in ter ac tions se
donnent à voir comme des mo da li tés re la tion nelles. C’est toute l’ex‐ 
po si tion qui se voit mo de lée par ses propres ac teurs et se ma ni feste
comme un COCO² à tra vers la mise en œuvre de com por te ments col‐ 
lec tifs émer geants 14.

Le pro ces sus cu ra to rial, sou mis à un mou ve ment de ré tro ac tion per‐ 
ma nent, est di ri gé vers l’émer gence d’une forme dy na mique plu tôt
que vers sa sta bi li sa tion. Il im pose de consi dé rer la façon dont les élé‐ 
ments ré agissent col lec ti ve ment à des pa ra mètres pro gram més, mais
aussi aux phé no mènes qui ap pa raissent dans l’en vi ron ne ment. Les
échanges de don nées à l’in té rieur du dis po si tif de l’ex po si tion ont
ainsi conduit à des re con fi gu ra tions suc ces sives des pa ra mètres du
bro ker et de l’agen ce ment des élé ments, leurs po si tions, leurs orien‐ 
ta tions et leurs es pa ce ments les uns par rap port aux autres. Dans la
construc tion de l’ex po si tion, il a été es sen tiel de faire l’ex pé rience du
col lec tif pour en mo du ler les mo da li tés, re cons truire celui- ci à tra‐ 
vers des ité ra tions entre pro gram ma tion in for ma tique, ma ni fes ta‐ 
tions com por te men tales, agen ce ment spa tial et ex pé rience sen sible.
La cu ra tion de l’ex po si tion est ainsi un mo ment d’ate lier. Elle in tègre
la tech nique in for ma tique aux côtés du mon tage pour éla bo rer des
re pré sen ta tions sym bo liques dy na miques. Ma ni pu lant des ob jets à
com por te ments, elle est aussi un geste col lec tif ex pé ri men tal qui se
co- construit non pas au tour des hu mains, mais bien dans les
échanges entre ces der niers, les ob jets et l’en vi ron ne ment.

24

Conclu sion
En tant que COCO², Statues- Camions et Fans (gi sants) in carnent des
pro ces sus d’in ter ac tions dans des ma ni fes ta tions dis tri buées dans le
temps comme dans l’es pace. Leur ren contre dans le contexte d’une
ex po si tion fait, à elle seule, ap pa raître les contours d’un nou veau
COCO² à l’échelle de l’ex po si tion. Dis per sés, agen cés les uns par rap‐ 
port aux autres, les élé ments des deux ins tal la tions sont déjà en re la‐ 
tion et des sinent l’es pace. À l’oc ca sion de VTFM, c’est ce pen dant leurs
spé ci fi ci tés tech niques et tech no lo giques com munes qui ont au to ri sé
une ex plo ra tion ap pro fon die de cette forme col lec tive éten due et ou‐ 
vert la voie à des ex pé ri men ta tions cu ra to riales et ar tis tiques dans ce
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Fi gure 8

Vue de l’ex po si tion « Vrais to tems, faux mys ti cismes ». L’agen ce ment des élé ments est
constam ment re con fi gu ré par leurs ma ni fes ta tions ac tives. Un Singe en hiver, Dijon, France,

2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

sens. Dans un geste col lec tif de pro duc tion du col lec tif, le mon tage
de VTFM té moigne de la sou plesse for melle qu’offre la dis tri bu ti vi té
des COCO² mais aussi de l’in ter opé ra bi li té des pra tiques ar tis tiques
nu mé riques et des tech niques qu’elles mo bi lisent.

VTFM s’ins crit dans une tra di tion cu ra to riale qui, de puis l’ex po si tion
«  First pa pers of Sur rea lism  » (Whi te law Reid Man sion, New York,
États- Unis, 1942), en cou rage l’in ter ac tion du pu blic 15. Dans VTFM, ce
sont les ins tal la tions qui ini tient les in ter ac tions avec le spec ta teur.
Ce der nier est en ga gé, mal gré lui, dans des boucles d’in ter ac tions,
de vient un élé ment de l’ins tal la tion et, ce fai sant, le sujet de l’ex po si‐ 
tion. Son com por te ment d’ob ser va teur est mo du lé par les in ter ac‐ 
tions que lui im posent les élé ments des ins tal la tions et il est, dès lors,
sou mis au re gard des autres spec ta teurs tant il fait par tie in té grante
du dis po si tif de l’ex po si tion. Ins crit dans des allers- retours constants
de l’ex té rieur à l’in té rieur des œuvres et in ver se ment, le sta tut du
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spec ta teur est in stable et exige de ce der nier une at ten tion par ti cu‐ 
lière, dy na mique sur un plan phy sique aussi bien qu’in tel lec tuel. Au- 
delà des in ter ac tions entre spec ta teurs et œuvres, des ex po si tions
plus ré centes ont mis en scène des in ter ac tions ma ni festes entre les
élé ments ex po sés eux- mêmes. C’est le cas de « L’en ne mi de mon en‐ 
ne mi » (Pa lais de Tokyo, Paris, 2018) 16, une ex po si tion de Neil Be lou fa
cu ra tée par Guillaume Désange. Dans celle- ci, des ro bots dé pla çaient
les élé ments ex po sés pour pro po ser des in ter pré ta tions constam‐ 
ment re nou ve lées. Le spec ta teur ne pou vait pas in ter fé rer avec les
sys tèmes au to ma tiques alors à l’œuvre  : il était in vi té à réa li ser une
lec ture sub jec tive, mais néan moins sug gé rée, des re la tions entre les
élé ments qui lui étaient pré sen tés. En tant que pro po si tion cu ra to‐ 
riale, VTFM se situe dans la conti nui té de «  First pa pers of Sur rea‐ 
lism » mais aussi de « L’en ne mi de mon en ne mi » : le pu blic ne di rige
pas l’exé cu tion des pro ces sus tech niques, mais sa seule pré sence par‐ 
ti cipe à la ma ni fes ta tion ac tive des œuvres et à la re con fi gu ra tion de
l’ex po si tion, sans qu’il ait les moyens de contrô ler les mo da li tés de
celle- ci.

Dans nos ins tal la tions res pec tives, nous té moi gnons tous deux d’un
rap port aux tech no lo gies nu mé riques qui re lève du bri co lage et de
l’ap pro pria tion tech nique. En tant que norme stan dar di sée dont l’ap‐ 
pli ca tion est libre et par ta gée par un grand nombre d’ama teurs, le
pro to cole MQTT est ici re pré sen ta tif de la com pa ti bi li té des pra‐ 
tiques ar tis tiques nu mé riques lors qu’elles par tagent les mêmes ou tils.
Dans le cadre de VTFM, les normes tech no lo giques agissent dans la
cu ra tion de l’ex po si tion comme un sup port à l’éla bo ra tion de la forme
col lec tive. Par l’in té gra tion, com mune aux deux ins tal la tions, du pro‐ 
to cole MQTT, les élé ments ro bo ti sés de viennent in ter opé rables et
peuvent in té grer les conver sa tions des uns et des autres. Comme en
té moigne VTFM, cu ra ter une forme de col lec tif re vient à or ga ni ser
des re la tions sym bo liques et ef fec tives entre de mul tiples agents,
eux- mêmes déjà or ga ni sés au sein d’ins tal la tions. Une telle dé marche
re lève d’une pra tique ar tis tique nu mé rique et im pose de pen ser l’ex‐ 
po si tion dans sa condi tion post- numérique. Ainsi le pro ces sus de cu‐ 
ra tion y est à la fois pra tique et tech nique. La mo du la ri té et l’ex pres‐ 
si vi té des COCO² si tuent déjà les condi tions d’une forme col lec tive et
l’in ter opé ra bi li té tech nique des ma chines qu’offre le pro to cole MQTT
signe l’in té gra tion, dans le pro ces sus de cu ra tion, de la pro gram ma ‐

27



L’exposition comme collectif

BIBLIOGRAPHY

Aman dine Bajou, Sa muel Bian chi ni,
Alexandre Sau nier, « Du com por te ment
des ob jets au com por te ment entre les
ob jets  », Inter, Art Ac tuel, n°  125, 2017,
p. 24-29.

André Bre ton, Mar cel Duch amp, First
Pa pers of Sur real ism, cat. exp., André
Bre ton (ed.), Co ordin at ing Coun cil of
French Re lief So ci et ies, Inc., New
York, 1942.

Colin Ren frew, «  Jacques Cau vin, Nais‐ 
sance des di vi ni tés. Nais sance de l’agri‐ 
cul ture  : la ré vo lu tion des sym boles au
Néo li thique  », Pa léo rient, vol.  20, n°  2.
1994, p. 172-174.

Em ma nuele Quinz, Le cercle in vi sible  :
en vi ron ne ments, sys tèmes, dis po si tifs,
Paris, Les Presses du réel, 2017.

Florent Levil lain, Elisa betta Zib etti,
Sébastien Le fort, «  In ter act ing with
non- anthropomorphic ro botic art works
and in ter pret ing their be ha viour  », In‐ 
ter na tional Journal of So cial Ro bot ics,
n° 9.1, 2017, p. 141-161. DOI : https://doi.
org/10.1007/s12369-016-0381-8

Florent Levil lain et Elisa betta Zib etti,
«  Be ha vi oral Ob jects  : The Rise of the
Evoc at ive Ma chines  », Journal of
Human- Robot In ter ac tion 6, n 1, 2017,

tion in for ma tique. Celle- ci bou le verse le rap port à l’es pace du geste
de cu ra tion qui se voit pro je té dans l’écri ture et l’exé cu tion du bro ker.

Enfin, l’agen ti vi té des élé ments force à l’ité ra tion et dé place l’au to ri té
dans le pro ces sus de cu ra tion. Les ob jets à com por te ments prennent
part à l’éla bo ra tion de l’ex po si tion tant leurs ma ni fes ta tions in fluent
sur nos dé ci sions d’ar tistes et de cu ra teurs, sur l’ap pa ri tion de re pré‐ 
sen ta tions sym bo liques et la dé fi ni tion des condi tions d’émer gence
de la forme col lec tive. La concep tion comme la réa li sa tion de VTFM
ont été un en che vê tre ment de né go cia tions avec la tech nique et ses
ma ni fes ta tions, des formes de col la bo ra tions entre ar tistes, es pace et
ob jets à com por te ments. En ce sens, elle té moigne de la né ces si té
d’une ap proche col lec tive du tra vail de pro duc tion de la forme de col‐ 
lec tif. VTFM fait aussi la dé mons tra tion d’une condi tion post- 
numérique de la cu ra tion 17. Elle est en effet un geste ar tis tique, un
geste tech nique et un geste dis tri bué dont les concepts et pra tiques
re lèvent du sys tème et de l’in for ma tion. À tra vers l’ex pé rience du col‐ 
lec tif qu’elle pro pose, ce sont les formes spé ci fiques aux COCO² qui,
avec les pra tiques ar tis tiques nu mé riques, ap pellent à ex pé ri men ter
des mo da li tés de cu ra tion dans la pers pec tive d’ex pé riences em pi‐ 
riques des formes de col lec tif.
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NOTES

1  Un Singe en Hiver est un es pace hy bride situé à Dijon. Il s’agit à la fois
d’une bras se rie ar ti sa nale et d’une struc ture as so cia tive dé diée à la créa tion
ar tis tique, ci né ma to gra phique et mu si cale. La di rec tion ar tis tique d’Un
Singe en Hiver se concentre tout par ti cu liè re ment sur l’ac com pa gne ment, la
pro duc tion et la dif fu sion de pra tiques ar tis tiques nu mé riques, in ter ac tives
et im mer sives.

2  Oli vain Porry est ar tiste et doc teur as so cié au la bo ra toire SACRe- 
EnsadLab. Son tra vail de re cherche ainsi que sa pra tique ar tis tique se dé ve‐ 
loppent au tour de ré flexions sur les ré seaux de com mu ni ca tion in for ma‐ 
tiques mo dernes et leur im pact sur les pra tiques de créa tion et de ré cep‐ 
tion. Ses ins tal la tions ar tis tiques se concentrent en par ti cu lier sur les re la‐ 
tions entre les élé ments non- vivants, ainsi qu’entre ces élé ments et leur pu‐ 
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ABSTRACTS

Français
Épar pillés au sol, les mul tiples ven ti la teurs de Fans (gi sants) (O. Porry, 2020)
se tordent au pas sage des vi si teurs. Au- dessus d’eux, sus pen dues au pla‐ 
fond, les plaques im pri mées et sculp tées de Statues- Camions (V. Vaysse,
2020) se dé placent et prennent po si tion dans l’es pace. Les mou ve ments des
ven ti la teurs at tirent l’at ten tion du spec ta teur tan dis que les plaques s’ac‐ 
tivent, s’ar rêtent et ré orientent ce der nier. Ces deux œuvres conçues de
façon à ma ni fes ter une unité propre se dé ploient pour tant dans l’ex po si tion
  «  Vrais to tems, faux mys ti cismes  » (Sep tembre 2020, Un singe en hiver,
Dijon) sous forme d’un dis po si tif à part en tière. In dé pen dam ment l’une de
l’autre, les deux ins tal la tions ré pondent aux cri tères d’un type spé ci fique de
dis po si tif ar tis tique : les col lec tifs d’ob jets à com por te ments co- localisés et
com mu ni quants (COCO²). Cha cune dé ploie ses propres en sembles de com‐ 
por te ments in di vi duels et col lec tifs qui cir cons crivent un es pace phy sique
mais aussi un es pace in for ma tion nel et in vi sible : un ré seau sur le quel
échangent leurs élé ments et qui se su per pose à l’es pace réel. C’est dans un
pro ces sus de cu ra tion qui s’ar ti cule alors au tour de la ren contre de ces deux
COCO² que l’ex po si tion adopte la forme d’un sys tème de re la tions ef fec‐ 
tives. Si tuer ces deux ins tal la tions dans un même es pace et la mise en place
d’un ré seau com mun ouvre la voie à de nou velles condi tions d’ex pé rience de
l’ex po si tion axées sur une dy na mique re la tion nelle élar gie aux deux
groupes. Éla bo ré par les deux ar tistes ex po sés, le geste cu ra to rial in tègre ici
la tech nique et de vient pro gram ma tique. Il se co- construit avec les élé‐ 
ments des ins tal la tions, se dé ve loppe dans des boucles de rétro- action qui
font conver ser en semble scé no gra phie, ex pres si vi té com por te men tale et
trans mis sion de don nées. « Vrais to tems, faux mys ti cismes » consti tue ainsi
une pra tique ex pé ri men tale de la cu ra tion. Elle té moigne de la pos sible in‐ 
ter opé ra bi li té des pra tiques ar tis tiques nu mé riques et ap pelle à d’autres
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modes d’ex po si tion et de créa tion dans la pers pec tive d’ex pé riences col lec‐ 
tives de la forme du col lec tif.

English
Scattered on the ground, the mul tiple fans of Fans (gis ants) (O. Porry, 2020)
twist as vis it ors pass by. Above them, the prin ted and sculp ted plates of
Statues- Camions (V. Vaysse, 2020) hang from the ceil ing, mov ing and po s i‐ 
tion ing them selves in space. The move ments of the fans at tract the viewer's
at ten tion while the plates ac tiv ate, stop and re ori ent them. These two
works, de signed to mani fest their own unity, un fold in the ex hib i tion « Vrais
to tems, faux mys ti cismes » (Septem ber 2020, Un singe en hiver, Dijon) as a
com plete device. In de pend ently of each other, the two in stall a tions meet
the cri teria of a spe cific type of artistic device: col lect ives of co- located and
com mu nic at ing be ha vi oral ob jects (COCO²). Each in stall a tion de ploys its
own sets of in di vidual and col lect ive be ha vi ors that cir cum scribe a phys ical
space, but also an in form a tional and in vis ible space: a net work on which
their ele ments ex change and which over lays the real space. In a cur at orial
pro cess that re volves around the en counter of these two COCO², the ex hib‐ 
i tion takes the form of a sys tem of ef fect ive re la tion ships. Pla cing these two
in stall a tions in the same space and set ting up a com mon net work, pave the
way to new con di tions for ex per i en cing the ex hib i tion through an ex ten ded
re la tional dy namic between the two groups. De veloped by the two ex hib it‐ 
ing artists, the cur at orial ges ture in teg rates tech nique and be comes pro‐ 
gram matic. It is co- constructed with the ele ments of the in stall a tions, de‐ 
vel op ing in feed back loops that bring to gether sceno graphy, be ha vi oral ex‐ 
press ive ness, and data trans mis sion. «  Vrais to tems, faux mys ti cismes  » is
thus an ex per i mental prac tice of cur a tion. It test i fies to the pos sible in ter‐ 
op er ab il ity of di gital artistic prac tices and calls for other modes of ex hib i‐ 
tion and cre ation from the per spect ive of col lect ive ex per i ences of the col‐ 
lect ive form.
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